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                0. Paris-Dôme

Le patient se réveille. Perdu. Deux blouses blanches à son chevet :
— Quel est votre nom ?
Il hésite. Bafouille. Ne sait plus.
L'une des blouses consulte la seconde :
— Il a souscrit un back-up. Activez-le.
En moins de 5 minutes, la victime du trauma recouvre la mémoire, il sourit, réclame ses proches.
Back Up inc soulage son compte d'une somme rondelette.
Peu importe le prix. Sans souvenirs, nous ne sommes que des coquilles vides.
Oublier c'est mourir.
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                0.5 BackUp

Dans une vie, on oublie bien plus de choses qu'on ne garde de souvenirs. On peut y voir la fatalité, la normalité, une sécurité. Ou un problème. BackUp apporte une solution.
Transhumaine à ses débuts, infiltrée sous des millions de crânes, la firme flirte avec le capitalisme. Une danse que n'a pas gouté Aaron Tusk. L'accès payant aux souvenirs, la goutte de trop.
Les actionnaires ont peu gouté la volte-face d'Aaron. Sauver le monde, ce n'est pas rentable.
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                1. Paris-Dôme.

Sous le dôme règne l'ordre, à l'extérieur, le chaos. Au faîte, une trappe de métal s'ouvre, crache un homme qui roule, maculant le synthébéton d'une traînée rouge.
Son pronostic vital est largement engagé. 
— Quelle sont vos dernières paroles ? perçoit-il.
— Allez vous faire foutre !
— Dernières données sauvegardées et transmises.
Son dernier souffle, l'homme l'offre à la Lune, aussi écarlate que son sang : vous aussi, allez vous faire foutre !
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                2. BUS-1

Gris, cratérisé, tel est l'horizon de Tammy Tusk. À bord de Back Up Station 1 en orbite lunaire, elle vole. Ses mains agrippent les suspentes, ses jambes traînent, inertes. Mortes.
Jamais elle ne s'est sentie plus vivante, loin de la Terre, près de l'astre sélène.
Une pirouette et elle se retrouve face à la coupole. La lumière cendrée se reflète sur sa peau ébène.
— Tam, entend-elle. Réunion dans 5 minutes.
Elle sourit aux cratères, puis les délaisse.
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                3. Berlin

Les villes sans dôme, c'est l'enfer. L'air est mortel. Parfois glacée. Parfois brûlant. Le vent rabote les épidermes. La tour domine l'ancienne capitale, trop étendue pour être couverte. Au-dessus des arrêtes d'immeubles, la Lune, sa dernière demeure, se lève. Il sourit. Puis avance d'un pas.
La chute déclenche une cascade d'alertes de mort imminente.
— Vous allez mourir, transfert des données en cours.
— Vas chier !
— Dernières paroles transmises.
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                4. BUS-1

Métadatas, adressage et intégrité des sauvegardes. Le job de Tammy, gracieuse en apesanteur, handicapée sous gravité. Un tiers de G dans la salle et elle se retrouve clouée sur une chaise.
— Tam, ton monitoring... Tu passes trop de temps dans la volière pas assez à la gym.
— J'ai pas besoin de mes jambes à G-zéro.
— J'ai pas besoin d'un pépin médical, vu ?
Evans a raison : un corps a besoin de gravité. Quinze hommes et femmes s'astreignent au même régime.
 

Source


            

        

    
        
            
                7. Shanghai

L'enfant escalade la montagne informe. Sous ses pieds nus, des conserves, des circuits imprimés, des plastiques, des déchets... Au sommet, il se fige : un adulte est là. Sapé, chaussé. Des chaussures...
L'homme le toise, ses orbites creusées, ses lèvres craquelées, son regard... Vide.
— Tu veux mes pompes ?
Il se déchausse, les balance.
— Va les chercher !
Quand il remonte, le riche est étalé, raide. Avec une 2ème chance sous son crâne, une puce BackUp.
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                6. BUS-1

Tammy rêve. À Miami, elle danse, ses jambes sont vivantes, légères, ses pointes dessinent des arabesques invisibles.
La musique s'arrête. De l'autre côté de la baie, la muraille d'eau s'avance. Implacable. La salle explose.
Tammy sursaute.
— Chut... Ça va aller, la rassure Viola. Ça va aller.
Elle se blottit contre elle, ses doigts cherchent ses lèvres ourlées.
— Nous sommes en sécurité, ici.
— Evans est un con.
Viola lui sourit :
— Il en faut toujours un.
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                7. Sao Paulo

L'eau, c'est la vie. Quand elle manque, c'est la guerre.
Le bassin d'eau douce est un trésor convoité par les anciens narcos reconvertis dans le business de la soif. La détonation fige l'air, le souffle le projette dans les airs. Quand il retombe, la barre de fer traverse son torse. L'officier bave une bile sanguine.
— Vous allez mourir. Dans 180 secondes. Votre contrat stipule que nous transférions vos données.
— Putain, fais chier !
— Transmission...
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                8. BUS-1

Dix mille cubesats autour de la Terre captent les existences des gens qui comptent, puis les envoient vers Bus-1. Un service privé facturé au prix fort, pour garder une trace d'eux même.
Tammy veille sur les sauvegardes. Elle les vérifie, les lit. Souvent.
— Tam, tu devrais cesser de regarder les fins de vie de ces pauvres gens.
Brett est ingénieur système. Il ne comprend pas. Mais il a raison : Bus-1 est un cimetière sans cadavres.
— T'es bizarre, Tam.
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                9. BUS-1

La navette s'approche, se connecte au Node-A. Tout le monde est joyeux, le ravitaillement est un événement, l'occasion d'échanger avec les Chinois, les maîtres de la Lune.
À Tycho, ils font pousser du riz. Du riz ! Sous le régolithe, le sol est pareil que sur Terre. Meilleur même. Sans pollution.
L'accord avec les Chinois a été conclu avant la mise en orbite lunaire de Bus-1. Le respect de l'honneur rendu aux anciens. Ils le comprennent. Le profit aussi.
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                10. Jérusalem-Dôme.

Le devoir de mémoire. Chaque israélien est backupé à la naissance. Pour sa sécurité. Pour la mémoire.
La femme serre son enfant contre sa poitrine.
— C'est la loi, rappelle le médecin armé d'une seringue pneumatique.
Il l'applique sur le cou du nourrisson qui gémit, puis crie. Elle le calme.
— Voilà, dit le doc, une vie sauvegardée.
Par la fenêtre, la femme regarde le dôme laiteux, uniforme. Une vie sous cloche. Qu'y-a-t-il de bon à sauvegarder ?
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                11. BUS-1

Les Chinois sont repartis. La fête est finie. Tammy rejoint ses écrans, des fenêtres sur des existences terrestres. 200 000 décès sur Terre, chaque jour. 2000 backUp. Les fameux 1%. Un chiffre mythique.
— Viens Tam, susurre Viola. D'après Evans, tu aurais besoin de sport.
Tammy lui sourit. Lui rend son baiser. Elle dézippe sa combinaison, libère un sein.
Poussée par le désir, les amantes partent à la dérive, rient, se cognent. L'amour à G-zéro est un art.
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                12. Marseille

Ensablée, le port de Marseille est brûlé, ses habitants cramés par un soleil saharien. Au-delà des dunes, la carcasse d'un paquebot décharné, pillé, éventré. Le repaire de trafiquants d'eau.
Dans sa combinaison climatisée, le policier respire un air filtré, frais. Les ordres fusent, les armes crépitent, les robots mènent l'assaut. L'ennemi se défend âprement.
La roquette fond sur lui. Il écarquille les yeux. Le BackUp envoie son cri d'horreur au ciel.
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                13. BUS-1

Tammy lit la sauvegarde du policier français. Sa gorge s'assèche, elle attrape le bidon, aspire le précieux liquide à la paille. Bus-1 contient des millions de litres d'eau, pour les protéger des radiations. Une fortune.
De sa poche poitrine, elle extrait une photo de son père. Il a fait le choix incompréhensible d'une vie sans BackUp. Alors, il ne lui reste que des souvenirs. Ceux, vagues, imprécis, d'une enfance heureuse. Quand elle marchait. Insouciante.
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                14. Dar-es-Salaam

Tammy a 15 ans. Une ample chevelure, bouclée, luisante. Elle rit, courre sur la plage. Son père, Aaron Tusk l'interpelle :
— Tam ! Viens-voir.
Papa est un homme d'affaires. Il a créé Back-Up Inc. Il a plein de projets. Il rencontre plein de gens importants. Riches ou inventifs.
— Tu sais que la Terre est malade, Tam. Très malade.
Elle hoche la tête.
— Je te présente Frank. Il va nous sauver. Tous.
Frank n'a rien sauvé. Il est mort. Sans BackUp.
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                15. BUS-1

L'avis de tempête solaire emplit les écrans. Evans les convoque au réfectoire, dans le tore en rotation autour du moyeu. Viola soutient Tammy jusqu'à sa chaise. Le boss annonce la couleur :
— Elle est évaluée X5, risque majeur. Vous savez ce que ça veut dire ?
Un tour dans le caisson. Comme ses camarades, Tammy lâche un soupir. Le caisson gaîné de plomb est en zone gravité. Elle y sera coincée pendant des heures interminables.
— Rassemblez vos affaires.
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                16. Antarctique

Au-dessus de sa tête, le ciel danse la carioca. Les rideaux de couleur ondulent d'un horizon à l'autre.
— Classe X, au moins, entend il dans son casque.
L'homme à une pensée pour une personne chère. En orbite lunaire. En sécurité.
Sous les  pieds d'Aaron Tusk, une faille. Gigantesque. Elle traverse le continent blanc. Les 3000 mètres de glace au pôle sud ont fondu d'un tiers. Un phénomène déclenché des décennies auparavant, par des irresponsables.
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                17. BUS-1

Dans le caisson l'ennui gagne. Sur l'écran, la courbe des radiations dépasse le niveau létal  Grâce aux boucliers d'eau, les sauvegardes sont aussi à l'abri.
Brett s'assoit près de Tammy. Viola le darde d'un œil mauvais.
— Elles sont insensibles ?
Il évoque ses jambes.
— Oui.
— Comment c'est arrivé ?
La question intrigue ses collègues.
— Tu peux nous raconter, non ?
Elle se sent acculée.
— Allez ! On a tout le temps.
Tam hésite, inspire puis se met à nu.
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                18. Miami

La moitié d'une île des Canaries s'effondre dans l'océan, lorsque la vague atteint la Floride, elle mesure 25 mètres et emporte cinquante mille personnes.
— Nous avons évacué. Pas assez loin.
Lors d'un tsunami, ce sont les débris qui tuent le plus.
— Je me suis retrouvée coincée. Jambes broyées, colonne brisée.
Tammy ferme les yeux.
— J'ai failli y passer.
— Je suis désolé, répond Brett.
J'ai subit des opérations. Beaucoup, mais je n'ai jamais remarché.
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                19. Jiuquan

Puis, il y a eu l'attentat. Une bombe dans son jet, Papa a disparu.
— Aaron Tusk ?
Tammy acquiesce.
Un accord secret avec les Chinois pour ma protection et je me retrouve à Jiuquan, sanglée dans un vaisseau en partance pour la Lune. Jiuquan était... verdoyante, rafraîchissante.
— Puis, je suis arrivée sur Bus-1, le lègue de mon père. Fin du voyage. Il y a 7 ans.
— Tu as trouvé sa sauvegarde ? hasarde Brett.
Tammy secoue la tête.
— Il n'en portait pas.
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                20. Antarctique

L'air est froid. La Lune paraisse sur l'horizon, si basse qu'elle lévite sur la glace. Aaron regagne son labo mobile.
— On a jamais vu de si hautes températures ici.
Ici, c'est Concordia. Du, moins c'était. La base évacuée, le matériel démonté, il reste des carcasses sur les pilotis de béton. Et un indice.
— Je l'ai trouvé, sourit Aaron.
— Bien, prochaine étape ?
— Mac Murdo.
Se sachant menacé, Frank a éparpillé ses travaux. Un puzzle à reconstituer.
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                21. BUS-1

Une fuite dans un bouclier-réservoir a provoqué la formation d'un bloc glace. Evans réunit tout le monde dans le moyeu. Il flotte face à eux. Comme un oiseau de mauvaise augure, pense Tammy.
— Il faut dégager le bloc, l'éloigner de la station.
— On connaît la cause ? demande Nancy.
— Sûrement une micro-météorite. C'est arrivé durant la tempête.
— Je suis volontaire pour l'EVA, annonce Tammy.
Evans la regarde.
— Tu veux te dégourdir les jambes ? Très bien.
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                22. Antarctique

MacMurdo est à l'abandon. Le soleil chauffe une côte dégelée. Dans les décombres, Aaron localise le coffre, tape la combinaison, l'ouvre.
À l'intérieur, il saisit un livre, lit un passage puis sourit. Frank était un génie. Sa mort, une tragédie.
Aaron brûle le livre dans un baril rouillé puis rejoint le lab.
— Pourquoi le détruire ?
— Pas de traces. Tout est là, ajoute-t-il en se touchant la tête.
— Tâchez de ne pas la perdre, ce serait désastreux.
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                23. BUS-1

Au-dessus des cirques et des pics, dentelles minérales grises sur fond gris, la magie : un lever de Terre. Moins bleue. Malade, dirait son père.
— Tam, Brett, ne traînez pas !
Brett répond :
— On dégage ce merdier et on rentre.
Ils progressent le long du rail-guide. Le bloc est imposant. Brett siffle. Ils y passent 3 heures.
Elle examine Bus-1. Son regard accroche un élément de structure. Son front se plisse. Curieux.
— On rentre, dit Brett.
Tammy obéit.
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                25. BUS-1

— Tu connais bien la station, demande Tam à son amante.
Viola relève la tête de son entrejambe, le regard sévère.
— Sérieux ? C'est à ça que tu penses, là tout de suite ?
— J'ai vu un truc dehors.
— Et moi, je te fais un truc !
Viola glisse sur sa peau ébène, celle d'une gazelle africaine. Aux jambes brisées.
— T'as vu quoi ?
— Ça ressemblait à une section ajoutée à la structure, le genre pas sur le plan.
— Vraiment ? C'est toi qui me laisse en plan, là.
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                26. Delta du Mékong

La fibre optique conduit les images du fond boueux, pollué. Parmi les immondices et les épaves, une carlingue plantée dans la vase. L'autosub y pénètre par l'endroit où la charge a déchiré la tôle, remonte le chaos de métal, de câbles, de squelettes. L'un d'eux encore attaché.
Le faisceau s'arrête sur un crâne. L'agrandissement révèle des traces intéressantes. Les pinces entrent en action, déterrent le cadavre. L'engin remonte le fruit de sa pèche.
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                27. BUS-1

Le plan de la station s'étale sur les écrans. De la base au sommet, l'axe central du complexe s'étire sur 1 km. Ce qu'elle a vu dehors ne figure pas sur les diagrammes.
— T'as perdu quelque chose, Tam ?
Brett. Toujours sur son dos. Il vole vers elle.
— Je me demande si la tempête solaire n'a pas endommagé des blocs de données, ment-elle. Faudrait que je vérifie.
L'ingénieur arque un sourcil.
— Tu veux de l'aide ?
— Inutile, Brett, je suis une grande fille.
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                28. Delta du Mékong

La pirogue s'amarre au ponton. L'homme grimpe à l'arrière du fourgon labo. Il confie le crâne à un spécialiste. Ses conclusions ne tardent pas.
— Il s'agit bien Frank Pelosi. Il a été opéré pré-mortem, les marques de chirurgie sont typiques d'une extraction.
Pelosi est donc mort, mais son BackUp se balade dans la nature.
Plus important : Aaron Tusk n'était pas à bord.
L'homme passe des coups de fil à des commanditaires anxieux, en quête de vérité.
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                29. Le Cap-Dôme

Scanner les morts, un hobby funeste, puni par la loi. Sauf au Cap.
Le gamin retourne le cadavre encore chaud. Le torse compte 3 impacts. Du gros calibre.
Lors de mort violente ou soudaine, le système prit de court peut laisser des traces, des nano-mems contenant des données résiduelles. Parfois, c'est le jackpot.
Il applique le scanner sur la nuque
L'adolescent soupire. Son pote lui tape l'épaule.
— Te bile pas, les cadavres, ça ne manque pas ici.
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                30. BUS-1

Tammy enfile les couloirs, les nœuds de jonction, traverse les sas. Un par un, jusqu'au niveau repéré sur le plan.
Elle attrape une suspente, freine sa course.
Elle franchit un sas, sa main effleure le capteur. Les néons illuminent le cylindre de 8 mètres de long sur 3 de diamètre.
Une zone technique. La ventilation  ronronne, les machines, les baies murmurent, les diodes clignotent. R.A.S.
— Tam, entend-elle. On a besoin de toi.
Elle peste. Mais obéit.
 

Source


            

        

    
        
            
                31. Le Cap-Dôme

Jackpot ! Le scanner pioche un nom sur le corps d'une prostituée. Un nom d'homme.
Les gamins se regardent: un transplant ! Ça sent le coup fourré. L'info a sûrement de la valeur.
Ils mettent le renseignement aux enchères sur le darknet.
La réponse survient en 2 heures, des hommes défoncent la porte, abattent un gamin et interrogent l'autre.
— Le nom de la fille !
Il l'ignore et le corps a fini incinéré.
Pour lui aussi, la chance tourne. Brutalement.
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                32. BUS-1

Dans l'espace, l'imprévu signifie problème. Danger. Exactement ce qu'elle ressent en écoutant Evans.
— Leur navette-cargo est trop endommagée pour un alunissage. Les Chinois nous demandent de les accueillir.
L'équipe râle. Bus-1 est une station privée. Pas un centre de secours.
— T'étais où ? lui glisse Viola.
— Je vérifiais un truc.
— Le truc ?
Tammy le confirme.
— Ils seront là dans 5 heures, dit Evans. Que tout le monde se prépare à les accueillir.
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                33. BUS-1

Tammy est en soutien. Sur les écrans, elle observe la manœuvre, détaille les flancs noircis de la navette cargo : ils n'ont pas menti.
Une fléchette ventouse file sous son nez, se plante sur l'écran. Elle se retourne.
— En plein dans le mille ! exulte Brett son arbalète jouet à la main.
Tam esquisse un sourire.
— T'es pas avec eux ?
— Evans m'a collé en soutien. Avec toi.
Elle arque un sourcil.
— Je sais que tu préfères Viola, mais...
— La ferme, Brett.
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                34. New-York

Le paysage évoque la baie d'Along, sauf que les pitons rocheux sont remplacés par les gratte-ciels, les colosses de béton ont les pieds dans l'eau. La coque profilée remonte Broadway, tourne sur la 5ème avenue. Manhattan n'est plus une île depuis 30 ans.
Aaron accoste à l'Empire State Building, pénètre dans un chaos humide. Il grimpe plusieurs étages. La structure tient bon, note-t-il.
91ème : un bureau couvert de lichens, de plantes. Et une valise.
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                35. BUS-1

Le manchon pressurisé se colle à la navette, Brett envoie une allusion salace.
Evans, Viola et quatre autres flottent dans le sas, improvisant un comité. 4 hommes débarquent. Athlétiques.
Tammy note l'immatriculation du vaisseau, lance une recherche.
— Moi aussi, je ne les sens pas, partage Brett.
Sur le canal audio:
"Bienvenue sur Bus-1", entame Evans. Un type tend la main. Il est à son aise en apesanteur.
— Je suis Baker.
Accent sud-africain, note Tammy.
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                36. New-York

Dans la valise, le phone-sat contient un message en attente : au Cap, une femme est morte, son back-up a été expédié vers la Lune. Vers Bus-1.
Pas n'importe le quel.
Aaron s'assit sur le rebord de la fenêtre. La décision est difficile, inévitable.
Il compose le message, pesant chaque mot. Puis il presse la touche envoi.
Il est temps de terminer le puzzle de Frank. C'est la clef.
Aaron balance le phone-sat. La Lune, orange, se lève entre deux immeubles.
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                37. New-York

Le missile file au ras de l'eau. À vitesse supersonique, il soulève une écume en guise de sillage. La cible apparaît. Majestueuse. Symbolique.
Il la frappe, répand son venin de fusion sur plusieurs étages.
À 100 kms, dans un vertiplane, un homme sourit, le visage anguleux nimbé par la lumière de l'écran.
— Cette fois, il a eut son compte !
— Ouais, renchérit son voisin. C'est dingue, le building est encore debout.
— J'aimerais pas être dedans maintenant.
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                38. BUS-1

Sur l'afficheur, l'icône de réception pulse.
— Tu viens Tam, dit Brett. Faut qu'on aille dire bonjour aux invités.
Elle fixe l'icône. Son front se plisse.
— J'arrive. Je dois faire un truc.
Son doigt balaye l'écran. Le message se déplie. Il contient une référence, celle d'un BackUp.
"Ma chérie, trouve ce bloc. Cache le. C'est vital. AaT."
AaT... Son cœur s'arrête, Ses yeux se brouillent.
— Papa...
Tammy relit les mots, lèvres tremblantes.
Il est vivant ?
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                39. New-York

Le plongeon rude, l'a sonné. Porté par son harnais, à demi-inconscient, Aaron dérive au milieu des immeubles.
Il l'a échappée belle. Une fois encore.
Ses oreilles bourdonnent, mais il entend clairement des voix. Une main l'agrippe. Des mots amicaux.
— Vous avez fait une drôle de chute !
Les inconnus l'emmènent dans leur antre. Un monde immergé, au pied des buildings. Un univers fantomatique en nuances de bleu.
Aaron Tusk s'endort, épuisé, frigorifié.
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                40. BUS-1

— T'as l'air bizarre, Tam, lui souffle Viola. On dirait que t'as vu un mort.
Tammy improvise un sourire gêné. Mais ne dit rien. Elle ne pense qu'à une chose.
Au réfectoire, tous écoutent Baker. L'avarie de la navette va demander du temps. Il s'excuse. Beaucoup.
Un peu trop.
Les autres types les regardent. Un peu trop aussi.
— Y'en a un qui n'arrête pas de te mater, remarque Viola.
Le bloc. Eux ici. Son père qui réapparait. Tam ne croit pas aux coïncidences.
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                41. Paris-Dôme

Préserver le luxe, le bon goût à la française. Sous le dôme, les grandes familles perpétuent les traditions, à coups de matraque si besoin.
L'homme se glisse derrière son bureau. Le plateau holovid projette un visage.
— Ils sont sur place, monsieur.
On peut toujours compter sur les mercenaires sud-africains, songe-t-il.
— Et Tusk ?
— L'équipe de New-York lui a réglé son compte.
— Et la référence BackUp ?
L'interlocuteur secoue la tête.
— Trouvez-là !
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                42. BUS-1

Personne n'a jamais retiré de bloc mémoire. Personne ne fait ça.
Tammy flotte devant ses afficheurs. Elle a détruit le message de son père. Sage précaution. Ses programmes signalent une intrusion dans le système.
Durant sa longue convalescence post-tsunami, Tammy se rêvait danseuse la nuit. Le jour, elle programmait.
Elle remonte assez vite à la source du problème : la navette-cargo.
Que cherchent-ils ?
Tammy abandonne son poste et fonce à travers les sas.
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                43. New-York

Aaron se réveille. Un visage gracieux, pâle, lui sourit. La jeune femme lui propose du thé, sa chaleur réchauffe son corps.
— Vous pouvez rester ici, le temps nécessaire.
Impossible.
Il doit reconstituer le puzzle de Frank. C'est la clef. Les premiers éléments sont dans sa tête. Il réalise qu'il prend un risque considérable.
Autour de lui, les vitres donnent un fond marin jonché de carcasses de véhicules. Un requin rode au milieu de la rue. Un présage ?
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                44. BUS-1

Plus de neuf millions de BackUps. Ces types cherchent une aiguille dans une meule d'un kilomètre de long.
Tammy sait où elle se trouve.
Elle vole, tire sur ses bras, franchit un sas. Elle se fige, tend l'oreille : ce cliquetis, elle ne le reconnaît pas.
En se retournant, elle découvre le point rouge, l'œil d'un crabe.
Son cœur bondit, l'adrénaline pulse, elle étouffe un cri et se propulse. Elle en est certaine, ce sont les invités qu'ils l'ont introduit.
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                45. BUS-1

Tammy voltige. À défaut de jambes, elle déploie ses bras en guise d'ailes. Et un avantage: c'est son terrain.
Elle sent le crabe sur ses traces.
Les BackUp sont stockés aux niveaux inférieurs, à l'intérieur de cylindres inondés. L'eau protège des radiations, refroidit les systèmes.
Ni haut, ni bas. Nager dans une piscine à G-Zéro, c'est un sport dangereux.
Tammy se dévêtit, enfile une combinaison. Elle inspire, se glisse par le boyau d'accès. Et s'enfonce.
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                46. New-York

Les profondeurs new-yorkaises se révèlent plus vivantes qu'il ne l'aurait pensé. Des poignées de gens inventifs y vivent, dans des bâtiments calfeutrés, rendus étanches. Sur les toits, des éoliennes et des jardins fournissent l'essentiel.
Aaron est admiratif.
Durant la visite, la femme aux traits asiatiques le tient par la main.
— C'est incroyable, lâche-t-il.
— L'humanité traversera l'épreuve.
Dans ses yeux en amande, il perçoit la conviction. Ancrée.
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                47. BUS-1

Ni haut, ni bas. En temps normal, c'est perturbant. Dans l'eau, l'effet est amplifié.
La combinaison expulse des jets d'air comprimé. Tel un calmar, elle file, traînant ses jambes inertes comme des tentacules.
Les rangées de capsules abritant les BackUp défilent. Les diodes scintillent, donnent l'impression d'évoluer au milieu d'une féérie de lumières.
Elle suit le trajet imprimé sur la visière-oled de son masque, jusqu'à destination.
Block E-1089-21170517
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                48. New-York

— Je ne peux pas rester.
La jeune asiatique se prénomme Elsie. Aaron saisit ses mains, les caresse :
— J'ai une fille. Elle a besoin de mon aide.
Dans ses yeux, la déception se devine.
— J'ai déjà perdu une épouse, confie-t-il, je ne peux pas la perdre, elle. Tu comprends ?
Elsie remue la tête, retire ses mains. Elle se redresse, se penche vers lui. Ses doigts glissent sur ses joues et elle dépose un baiser sur son front.
— Reviens quand tu auras terminé.
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                49. BUS-1

Block E-1089-21170517
17 mai 2117. Ce backUp appartient à une personne décédée depuis 3 jours.
Les questions fusent. 3 jours, c'est le temps nécessaire à un cargo pour gagner l'orbite lunaire depuis la Terre.
Les coïncidences... Sous son masque, Tammy grimace. Elle ne s'éternise pas. Le jet la propulse vers la sortie. À quelques mètres, elle stoppe, alertée par la lueur rouge. Le crabe guette son retour.
Tammy rebrousse chemin, en quête d'une autre issue.
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                50. New-York

Le corps n'a pas été retrouvé. Il faut fouiller la ville. Pas une mince affaire.
Derrière la mitrailleuse de calibre 50 montée sur la porte cargo de l'hélico, l'homme casqué scrute les immeubles, les toits, prend des clichés des rares habitants d'une Big Apple inondée. Les photos sont instantanément comparés avec le fichier de référence.
Aaron Tusk est verni. Mais la chance finit toujours pas tourner. C'est bien pour ça que les gens prévoient un BackUp.
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                51. BUS-1

Ses vêtements sont loin, pas question de rester nue. Tammy abandonne le jetpack et le masque.
Ses mains attrapent une suspente, elle laisse un sillage de bulles dérivantes. L'aspiration finira par les capturer.
La lueur droit devant, elle se fige, se cache. Le crabe agite ses pinces menaçantes.
Elle repère le pistolet à colle, dans sa boîte. Il sert à colmater les brèches. Tam s'en empare, vise et tire. Le robot finit collé à la paroi. Englué.
Elle sourit.
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                52. New-York

Elsie le guide à travers un labyrinthe.
— Des hélicos survolent la ville. Nous pensons qu'ils te recherchent.
Main dans la main, ils montent des escaliers, empruntent des couloirs. Ils émergent sous un ciel nocturne.
— Je reviendrais, promet Aaron.
— Je t'attendrais.
Elle l'enlace. Cette fois, leurs langues se mêlent.
Aaron enfile son sac, disparaît à travers la lagune, direction l'ouest, vers la Lune pleine, lumineuse. Un phare dans la nuit. Un espoir.
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                53. BUS-1

— Bon Dieu Tam ! Je te cherche partout depuis une heure !
Elle ne répond pas.
— Et... Tu es en combinaison ? Qu'est-ce tu as fichu ?
Tammy glisse la capsule sur le plateau de lecture. Sur l'afficheur, un salmigondis incompréhensible défile.
— Merde !
Le BackUp est chiffré. Cela arrive parfois. Quand les gens ont des choses à cacher. Genre, un passé inavouable.
Viola souffle dans son dos.
— Tam... Parle-moi.
Elle la regarde :
— Mon père... il est vivant.
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                54. Paris-Dôme

Sous le dôme, la crise est sur le point d'éclater.
L'homme est furieux. Sur le plateau en mode conférence, les visages se ferment.
— La femme du Cap est morte, elle portait le transplant de Frank Pélosi. Il est sur Bus-1, c'est obligé.
— Ils ne l'ont pas trouvé.
Il tape du poing sur la table:
— C'est inacceptable ! Cette faute va nous coûter des milliards !
— On peut isoler la station, propose l'un d'eux.
Il réfléchit un moment, puis:
— Faites donc ça.
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                55. BUS-1

— Écoute moi, Viola, ces types ne sont pas ici à cause d'une avarie.
Les yeux de son amante s'agrandissent. Ses prunelles bleues sont magnifiques. Tammy aime s'y plonger. Elle chasse cette pensée.
Soudain, ses afficheurs se figent. Un bandeau apparaît : "Accès refusé".
Tam vole vers le clavier, tape des commandes, jure. Rien n'y fait.
— Je veux voir tout le monde au réfectoire, annonce alors Evans. Sans exception.
Les deux femmes se regardent, interdites.
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                56. New-Jersey

Aaron embarque sur un hydrospeed. À grande vitesse, la coque émerge de l'eau, portée par des foils.
— On a cru que vous étiez...
— Mort ? sourit-il.
Il s'en est fallu de peu en vérité.
Les nouvelles ne sont pas réjouissantes.
— On a perdu le contact avec Bus-1. La station s'est mise en black-out.
— Merde !
Sur le pont, Aaron envoie une pensée vers sa fille: "Tiens bon, ma chérie."
— Et maintenant ?
— Pièce suivante, répond Aaron. Assez perdu de temps.
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                57. BUS-1

Le flingue sur la tempe d'Evans les horrifie tous et pétrifie Tam.
— Je suis navré de vous imposer ça, s'excuse Baker.
Ses yeux expriment le contraire.  Ses sbires exhibent des fusils d'assaut, mauvaise idée sur une station.
— Que voulez-vous ? demande Brett.
— Voyons, que stockez-vous ici ?
— Un BackUp ? Vous pourriez y accéder depuis le sol...
Baker acquiesce.
— En temps normal, oui. Celui-ci est spécial. Très spécial.
Viola et Tammy échangent un regard.
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                58. Nairobi

La montée des eaux a brisé l'Occident. Et offert sa chance à l'Afrique, robuste, habituée aux coups durs.
Nairobi, devenue hub financier, fourmille de réfugiés européens avec des capitaux.
Comme l'était Frank.
Aaron se rend dans une banque.
Un agent le conduit au coffre dont il détient les clefs. À l'instar des autres sites, il découvre un livre. Toujours le même. Le préféré de Frank.
De la Terre à la Lune.
Aaron mémorise le passage souligné puis ressort.
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                59. BUS-1

La tension, anxiogène, le silence, les regards, pesants. L'un des types revient avec ses frusques.
Baker les jette sur la table :
Nous les avons trouvé près du bloc-E. À qui appartiennent ces fringues ? Une femme de toute évidence, se délecte-t-il en agitant un sous-vêtement.
Des regards convergent sur elle. Tammy se renfrogne.
— Tiens donc ! La black handicapée... C'est à toi ?
Elle ne le nie pas.
— Alors, tu as quelque chose pour moi.
Tam secoue la tête.
 

Source


            

        

    
        
            
                60. Nairobi

La rue est bondée. Les klaxons, la foule, les odeurs de friture, rien ne change. Sauf une chose : l'Afrique a relevé la tête. Elle est devenue terre d'accueil. Une puissance.
Aaron et son comparse déjeunent en terrasse.
— Je dois contacter ma fille.
— Comment ?! Bus-1 est en black-out.
Aaron sourit.
— Pas totalement.
Neal réagit:
— Les BackUp continuent !
Puis, son visage change, son front se ride.
— Vous allez le faire ?
— Je ne crois pas avoir le choix.
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                61. BUS-1

— Je n'ai pas ce que vous cherchez.
À peine prononcées, elle regrette ses paroles. Baker la braque. La détonation vrille les tympans. La balle traverse sa cuisse.
Elle ne sent rien mais le choc la fait gémir. Son sang macule le pont.
Viola sort de ses gongs.
— Vous êtes malades !
Baker attrape son bras, la ramène à lui. Il pose le canon sur sa tempe. Tous se crispent. Brett, Evans prêts à bondir.
— On se calme ! lance Baker.
Puis il regarde Tammy:
— Alors ?
 #MastoundingStor
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                62. Nairobi

Les Deruyter sont des réfugiés hollandais. Leur pays n'existe plus, englouti par la marée du siècle de 2089.
Annie, une ancienne de BackUp inc, les reçoit dans sa modeste demeure
— T'es certain ? glisse Neal.
— La vie de ma fille, le sort de l'humanité sont en jeu.
Aaron sourit à Annie qui apporte un plateau avec du thé. Et une trousse de secours. Il en vérifie le contenu.
— Ça fera effet une dizaine d'heures. Comme si tu étais...
— Mort, complète-t-il.
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                63. BUS-1

— J'ai ce que vous cherchez.
Ces paroles aussi, elle les regrette. Evans la fusille d'un regard. Brett ouvre la bouche, estomaqué.
— Bien, fait Baker. Donnes le.
— Il n'est pas sur moi.
Un homme la fouille quand même.
— Il est à mon poste, dans le moyeu.
Viola la supplie du regard.
Les maths sont contre Baker : 15 prisonniers, 4 soldats. Un 5ème garde son vaisseau. Un choix s'impose.
— Mark, tu l'accompagnes.
Baker s'approche :
— Pas d'entourloupe, sinon...
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                64. Nairobi

Assis à l'arrière du pick-up, Aaron prépare le matériel : une dose pour l'implantation du Back-Up et une seconde, sous le regard inquiet de son ami.
— Tu ne peux pas rester, lui dit-il.
Neal ne proteste pas. Il pose une main sur son épaule.
— Bonne chance, patron.
La première dose, il se l'injecte à la base du cou. Les nano-sphérules filent vers le siège des souvenirs. Une fois installées, la compilation débute. Elles cherchent un signal, au-delà du ciel.
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                65. BUS-1

Tam flotte dans le moyeu, dans son ombre, l'homme la suit, la mate, fusil au poing. Ses afficheurs diffusent toujours le même message d'un rouge interdit.
Elle retire la sauvegarde du plateau de lecture, puis se tourne vers lui :
— Vous avez des proches disparus ?
Il hausse un sourcil.
— Pas assez riches pour payer un Back-Up.
Elle lui sourit, le fixe. Dans son dos, sa main traîne, fouille, trouve sa surprise et la branche.
— On y retourne, ordonne-t-il.
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                66. BUS-1

Viola glisse une main rassurante sur sa cuisse bandée. Baker lit la sauvegarde sur son écran. Puis il la regarde d'un air contrarié.
— Ce BackUp est chiffré.
Elle le confirme. Evans intervient :
— On ne conserve pas les clés de chiffrement ici.
En réponse, un coup de crosse éclate sa pommette. Du sang tombe au sol.
— Je parle à l'handicapée noire, assène Baker avant de s'éclipser.
— Où il va ? murmure Brett.
— À son vaisseau, prendre ses ordres, répond Tam.
 

Source


            

        

    
        
            
                67. Paris-Dôme.

Le signal capté est clair, le code sans ambiguïté. L'homme se sert un verre.
— Ce salopard de Tusk n'est pas mort. Il se planque à Nairobi ! annonce-t-il.
Les équipes d'interception sont déjà en route. Le magnat a d'autres personnes à prévenir, autour de la Lune.
— Tusk va envoyer un Back-Up, avec une clé de chiffrement. Réceptionnez la.
Baker lui répond avec 3 secondes de décalage.
— Bien reçu !
Fortunée Nairobi... Tusk s'y croit à l'abri. Il a tort.
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                68. Nairobi

Aaron s'allonge sur la banquette tandis que ses souvenirs fuient son esprit. Ce back-up est également chiffré. Tammy possède la clef qui donnera accès à celle qui libérera la mémoire de Frank et peut-être l'humanité.
Sa main saisit la seconde seringue pneumatique. Ses pensées traversent l'Afrique, vers l'Ouest, puis l'Atlantique, jusqu'à New-York où il imagine Elsie assise sur un toit, avec une immense étendu d'eau pour horizon.
Les reverra-t-il un jour ?
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                69. BUS-1

Baker revient, il paraît déterminé, le regard allumé. Pas un bon signe. Il se plante devant elle. Evans, Brett, Viola, tous sont à cran.
— Je dois accéder à un autre back-up.
— Mon poste est verrouillé, lui répond Tam.
Le type appelle son complice dans le vaisseau. Puis, il se tourne vers Mark.
— Tu l'accompagnes.
— Je dois aussi avoir la référence de ce Back-Up, précise-t-elle.
Baker lui tend un bout de papier, la jauge à nouveau.
— Pas de conneries, vu ?
 

[image: ]

Source


            

        

    
        
            
                70. Nairobi

L'attente est longue.
Plus on attend, plus on cogite. Aaron rumine sur son passé. Ses souvenirs. Ceux de sa fille, à Dar-es-Salaam, avant la catastrophe de Miami, avant que lui même disparaisse de la circulation.
Son retour signe la fin de la fuite.
Un bruit de rotor, celui d'une turbine, il applique la seringue au creux de son bras, puis il presse la détente.
Aaron sombre instantanément. Autour du véhicule, les ombres se pressent. Armées et nerveuses.
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                71. BUS-1

Comme la fois précédente, l'homme la suit. La mate.
— Tes jambes, c'est arrivé sur Terre ?
Tammy répond en 1 mots :
— Miami.
Pas la peine d'en rajouter.
Arrivée à son poste, les écrans affichent en un méli-mélo de fenêtres remplies de code.  La levée du black-out a libéré sa surprise, elle se propage vite.
— Qu'est-ce que... lâche Mark.
Tammy sourit.
Puis la station entière plonge dans le noir. Partout les lumières s'éteignent. La roue d'arrête de tourner.
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                72. Paris-Dôme.

Sur la projection, l'homme paraît paisible. Endormi.
— Il s'est injecté ça, déclare un commando qui agite une fiole devant la caméra.
— Combien de temps ?
— Il va faire le mort pendant 10 heures.
Le magnat enrage. Son poing manque de frapper la console. Impossible de l'interroger durant les 10 prochaines heures.
Ce n'est pas un hasard. Aaron a toujours été un petit malin.
Il appelle Baker, mais ce dernier ne répond pas.
Que se passe-t-il là haut ?
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                73. BUS-1

Le tir provoque un éclair. La balle se perd sans traverser la coque, ni sa chair. Grâce au flash, elle voit Mark. Dans le sas. Et l'arbalète de Brett, jouet dérisoire. En une fraction de seconde, sa décision est prise.
Elle vole en aveugle, sa main agrippe une suspente, l'autre le jouet.
— Salope de négresse ! lance Mark en tirant à nouveau.
À l'impact, des étincelles, de la lumière. Tam vise. La fléchette ventouse file vers le bouton de fermeture du sas.
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                74. BUS-1

Dans un claquement, le sas se referme sur le bras de Mark, obligé de lâcher son fusil. Tammy l'entend hurler, proférer des insanités.
Sa surprise est l'œuvre des chinois. À Jiuquan, ils ne lui ont pas apporté qu'un soutien. Parfois, elle reçoit des demandes spéciales.
Concernant des souvenirs de dignitaires, d'hommes influents.
Personne ne sait. Pas même Viola.
Tammy vole dans le noir, file vers le seul poste encore opérationnel, épargné par la surprise.
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                75. BUS-1

La console ronronne quand elle passe son badge devant le capteur. Le papier de Baker en main, elle lance une recherche.
Ce back-up est chiffré, comme le précédent, mais les métas ont été altérés : 15032091.
La date de son adoption par les époux Tusk, Aaron et Martha, stérile. Elle avait 5 ans.
La référence irradie ses neurones.
— Pas une coïncidence, se répète-t-elle. Pas une coïncidence...
Elle essuie sa joue humide et plonge dans ses souvenirs d'enfance.
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                76. BUS-1

15 mars 2091
Tammy est l'une des 34 000 enfants du camp de réfugiés climatiques américains de Tijuana, au sud de la frontière mexicaine.
Orpheline, elle est inscrite d'office sur la liste des adoptions.
Car, il y a urgence : isolés, les plus jeunes sont en danger de mort.
Ce jour-là, elle rencontre ses parents pour la première fois. Elle se souvient mot pour mot, des paroles de sa mère : "Je t'ai attendue, tu es là, enfin, ma perle."
Tammy tape la phrase.
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                77. BUS-1

La phrase clef libère l'accès au back-up de... son père. Son cœur manque des battements. Durant plusieurs secondes, ses membres son figés, gelés, son sang déserte ses artères. Une vague glacée s'empare de ses chairs, le froid brûle jusqu'à ses os. Ses lèvres bougent à peine.
— Papa...
Un back-up est encodé avec l'ADN du porteur, il était donc vivant. Il n'y a pas longtemps. Les larmes roulent sur sa peau.
— Ma chérie, entend-elle, j'ai une mission pour toi.
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                78. BUS-1

— Frank a créé un transplant chiffré. Voici la clef de décodage, ne la note pas, mémorise là. Ensuite, détruit mon back-up.
Détruire les souvenirs de son père...
— Encore une chose, ma chérie. Il existe une section spéciale sur Bus-1, c'est là que tu dois connecter le back-up de Frank.
Soudain, l'écran change, la voix de Baker résonne :
— Je sais que tu es là. Mon flingue est sur le crâne de ta copine, Viola. Tu as 10 minutes.
Tammy s'arrête de respirer.
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                79. BUS-1

Tammy règle son chrono sur 10 minutes, puis elle vole. Très vite, elle atteint le cylindre de 8 mètres par 3. Les secondes défilent, elle cherche l'ouverture, déplace des caisses qui partent à la dérive. La trappe se trouvait derrière, hors de vue. Elle l'ouvre.
Un court boyau mène à un autre cylindre en partie inondé : une zone de sauvegarde inconnue.
Un afficheur brille dans coin, cette installation fonctionne sur un circuit séparé.
Son estomac se noue.
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                80. BUS-1

Les back-ups de la section appartiennent à des dirigeants de BackUp inc, des politiciens, des militaires... Des secrets par milliers.
Des révélations explosives, sur le business des cité-dômes, les conflits, les massacres.
Tammy comprend ce que Frank et son père veulent accomplir. Elle comprend aussi ce qu'elle risque.
Perdre ses souvenirs, perdre l'être aimé : Viola. Il lui reste moins de 4 minutes.
La respiration haletante, elle tire sur les suspentes.
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                81. Orbite terrestre

Aaron se réveille. Léger. Trop léger. Ses sens, sans dessus dessous, ni haut, ni bas. Il ouvre un œil, le hublot donne sur la corne de l'Afrique. Vue de très haut.
Son corps veut se libérer, la ceinture l'empêche de dériver.
La cabine du jet air-espace est spacieuse. Sur l'un des larges fauteuils : Adrian Larocque.
— Je n'imaginais pas te revoir dans cette vie, Aaron.
— Tout est fini.
Le sourire d'Adrian s'affiche en démenti. Sa gorge s'assèche.
 

[image: ]

Source


            

        

    
        
            
                82. BUS-1

Plongée dans le noir, s'aidant de ses mains, Tammy longe le moyeu, jusqu'au nœud d'arrimage. Elle glisse lentement à travers le collier reliant BUS-1 au vaisseau mercenaire.
— Je suis là ! crie-t-elle alors que retentit l'alarme du chrono.
Le sas s'ouvre. Baker tient Viola contre lui, l'acier de son arme contre sa peau si douce.
— T'as quelque chose pour moi, lance-t-il.
Elle se touche le front :
— Tout est là.
Sa bouche s'étire.
— Libère-les et je viens.
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                83. Orbite terrestre

— Frank a toujours été le plus intelligent, commence Adrian.
Aaron acquiesce, garde la bouche close.
— 2 clés de chiffrement pour accéder à ses secrets, détenus par le père et la fille. À 380 000 kilomètres l'un de l'autre. Futé.
Les réunir, c'est s'assurer la perpétuité des cité-dômes. Un mal nécessaire, selon Adrian, pour la survie de l'espèce.
— Ça te ferait plaisir de revoir ta petite Tammy ?
Sa gorge se serre. La ceinture l'empêche de bondir.
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                84. BUS-1

Se dire au revoir dans un sas... Les lèvres de Viola happent les siennes. Trop brève étreinte. Tammy lui souffle un nom avant la brutale séparation : Lee Jan.
Evans lui adresse un curieux regard. Brett semble las. Les autres, fatigués.
Baker l'installe à bord, regarde son bandage, lui sourit. Son arme touche sa poitrine :
— Et ici, tu sens quelque chose ?
Tammy se maîtrise, son sang bouillonne.
Un chuintement, une embardée, le vaisseau se libère. Pas elle.
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                85. Navette

Tammy observe Baker, ses gestes, son langage. Ceux d'un mercenaire. En apesanteur dans le cargo, il est aussi à l'aise. Il se propulse vers elle.
— Vous ignorez ce qu'il y a dans ce BackUp, pas vrai ? lance-t-elle.
— La seule chose qui compte c'est le paiement.
Elle sourit :
— Je suis certaine que votre employeur vous roule dans la poussière de lune.
— Explique.
— Ce que ce BackUp contient vaut plus. Et je connais des gens prêt à faire monter les enchères.
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                86. BUS-1

Viola panique. Sans sa moitié, la vie est... vaine. Evans la presse :
— Qu'est-ce qu'elle fout d'après toi ?
Lee Jan. Son amante a un arrangement avec les Chinois. Elle fuit le réfectoire, traverse le moyeu, jusqu'aux afficheurs revenus à la normale, comme la station.
Elle prononce le nom, valide.
Une liaison se met en place avec Tycho. Une homme en uniforme apparaît :
—Je vous en prie, on a besoin d'aide. Tammy est...
Il la coupe :
— On est au courant.
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                87. Navette

Pour gagner la Terre, les lois de la mécanique imposent un tour de Lune. Un délai. Quelques heures pour convaincre.
— Les Chinois ? fait Baker, hameçonné par la perspective financière.
Puis, il la menace, l'acier de son arme contre sa joue.
— T'essayerais pas de m'embobiner ?
— Ouvrez une liaison avec Tycho, demandez Jong-Un. Et dites Frank Pelosi.
— Frank Pelosi ?
Elle le fixe, déterminée :
— C'est le porteur du BackUp, un ami de feu mon père. Un génie.
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                88. Tycho

Tycho, ville-dôme. Les arches aériennes soutiennent un nano-verre auto-réparateur qui couve 5000 sélénites. Chinois pour la plupart. Des réfugiés climatiques fortunés, des militaires, des scientifiques. Avant-garde ou arrière cours d'une Terre agonisante, difficile à établir.
Lee Jan l'avait abrité pendant six mois. Bien assez pour attirer l'attention sur elle, noire et handicapée.
Dont celle de Jong Un, toujours en quête d'exotisme. Et de profits juteux.
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                89. Navette

Jong-Un n'a pas changé. À un sixième de la gravité terrestre, son corps obèse possède néanmoins la souplesse d'une danseuse pékinoise.
— Tam ! Ça fait un sacré bail.
Les banalités durent jusqu'à ce que Baker entre dans le champ.
— T'as des ennuis ma belle ?
Jong à de l'instinct pour ces choses.
— Tu veux toujours gagner du fric ?
— Je veux ! fait-il de ses yeux gourmands.
— Alors il faut d'abord en dépenser. J'ai Frank Pelosi.
— Qui ça ?
Baker s'en amuse.
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                90. Tycho

Jong-Un marchande des infos, des données. Il vend, achète et il renseigne. À Tycho, sa protection est nécessaire à la survie. La refuser, c'est s'exposer aux ennuis. D'autant plus quand sa couleur de peau et le handicap la marquent comme autant de cercles sur une cible.
En refusant la protection, Tammy a été la cible de sa colère. Lee Jan l'a donc mise en sécurité sur BUS-1.
Une solution satisfaisant toutes les parties et préservant les honneurs bafoués.
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                91. Navette

Ferrer Jong-Un, c'est la partie facile. Baker et lui finissent par établir un dialogue. Un nom émerge : Larocque.
Le malfrat de Tycho s'en amuse :
— Ce chien galeux d'Adrian Larocque est toujours sous son foutu dôme à Paris ?
Baker le confirme.
— Si le back-up de Frank Pelosi contient ce que je pense qu'il contient, je t'en offre le double.
Tammy n'ose pas sourire, mais son cœur bondit. Baker ajourne l'insertion sur la trajectoire de retour vers la Terre.
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                92. Terre

Aaron regarde tournoyer le gobelet que vient de frapper Adrian. La liqueur forme des bulles marrons en suspension et l'habitacle résonne de sa colère.
— Baker, espèce de salopard !
La Lune se trouve hors de portée du jet air-espace. Larocque est hors course.
— Karen, dit-il alors, passez-moi Tycho. En urgence.
Ou pas.
Les griffes d'Adrian peuvent-elles atteindre la Lune ?
— Colonel Lee, comment allez-vous ?
Aaron réprime un tremblement. Tammy est en danger.
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                93. Navette

Un vaisseau quitte Tycho, chargé d'une palette de Yuans et de Jong-Un.
Tammy perçoit l'étincelle, un éclat renvoyé un hublot de BUS-1.
La station va servir de terrain neutre. Enfin, pas si neutre. C'était le seul moyen de revenir. Vers Viola.
Baker la fixe :
— Si ça foire, on liquide tout le monde. Je me garderai ta copine. Pour le plaisir.
— C'est ce qui était prévu, non ?
Il se renfrogne. Elle a vu juste.
Le vaisseau approche et en douceur, s'amarre.
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                94. BUS-1

Face à Evans, Baker brandit un argument de poids: son arme sur la tempe de Tam.
— J'ai encore besoin de votre station, dit le mercenaire. Pour affaires.
Le patron n'a pas le choix. Ses yeux brillent d'une colère retenue. Tam ne voit pas Viola. Elle lance un regard interrogatif à Evans. Qui l'ignore. Où est Viola ?
Evans, Brett, les autres sont conduits au réfectoire et enfermés.
—Jong-Un arrive dans 4 heures Une idée pour tuer le temps ? lui  demande Baker.
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                95. Terre

Le cutter de la sécurité spatiale chinoise s'accouple au jet de Larocque. Le transfert dure quelques minutes, puis le vaisseau met le cap sur la Lune. La poussée du ramjet lui expédie l'équivalent d'un coup de pied au derrière.
Si Adrian peut faire venir un cutter de la SSC depuis la Lune alors son bras s'est sacrément agrandi depuis.
— On dirait que tu vas la revoir plus vite que prévu, annonce-t-il.
Au moins, vous pourrez vous dire au revoir cette fois.
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                96. BUS-1

Dans sa combinaison, Jong-Un ressemble à une baleine flottante. Un cétacé plein aux as. C'est tout ce qui intéresse Baker.
Tammy assiste à la négociation. Avec ce qu'elle a dans la tête, elle fait partie du deal.
— Maintenant, tu m'appartiens, sourit la baleine.
Baker ne perd pas le nord, même en apesanteur.
— Le fric ?
La palette flotte devant ses yeux avides.
Puis, elle explose en millions de confettis qui emplissent le moyeu. Tammy détale au premier tir.
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                97. BUS-1

Le chaos, les ordres hurlés, les éclairs... Les alertes hurlent, l'air siffle. Le coude de Tammy frappe la commande d'une porte étanche, isolant les les hommes de Baker et de la baleine qui s'affrontent dans une féérie de confettis.
Tammy file vers le réfectoire. "J'arrive, Viola", murmure-t-elle, le souffle court.
La gravité de la roue la cloue au plancher. Elle rampe vers une porte bloquée où Brett, Evans, les autres sont enfermés.
Viola n'est pas là.
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                98. BUS-1

Son doigt glisse sur la silhouette de Viola à l'écran. Elle discute avec Lee Jan. Son équipe d'intervention progresse vers le moyeu.
— Sors nous d'ici ! braillent Brett et Evans.
Tammy se traîne. Foutues jambes ! Foutue gravité ! Foutu mécanisme. La porte n'obéit plus.
— Viola a appelé Lee Jan, ils sont arrivés juste avant, dit Brett.
Une bonne chose, songe-t-elle.
Un braillement émerge du tunnel menant au moyeu.
— Tam, Tam, Tam... T'es où? Salope !
Baker !
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                99. BUS-1

Tammy rampe ce qui amuse Baker.
— Te voilà !
Il lui saisit la cheville et tire, le coup dans l'estomac la plie en deux.
— Là au moins, tu sens quelque chose.
De l'autre côté de la porte, ses collègues affichent des mines horrifiées.
Baker s'assit sur elle, le canon du flingue glisse sur sa peau.
— Tu as été vilaine avec moi, Tam, Tam.
Elle serre les dents, mais impossible de se dégager. Baker la fixe d'un regard mortel. Elle sent son souffle, sa haine.
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                100. BUS-1

Baker se penche sur elle. Ses mains fouillent son corps, son entrejambe.
Tammy ferme les yeux. Quand elle les rouvre, elle voit Viola en arrière plan.
— Enlève tes sales pattes d'elle ! crie-t-elle, pistolet en main.
Le mercenaire obtempère.
— Voilà l'autre petite garce !
Tammy secoue la tête, s'adosse à la cloison. Et tout va vite, Trop.
Viola manque Baker et le tir provoque une fuite. Le réfectoire se transforme en cyclone.
Baker s'enfuit par le tunnel.
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                101. BUS-1

Viola utilise le pistolet à colle, colmate la brèche. Quand elles s'embrassent, ses oreilles sifflent encore.
— Merci, susurre-t-elle. Puis elle ouvre sa main. Dans sa main : le back-up de Frank.
Viola arque un sourcil.
— Je l'ai volé pendant qu'il était sur moi, lui souffle Tam.
Leurs compagnons exultent, mais elles ne peuvent les délivrer. Viola l'aide à gagner le tunnel d'accès au moyeu.
Libérée de la gravité, Tammy retrouve ses sensations.
— On fonce !
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                102. BUS-1

— Où est Lee? demande Tam.
Viola secoue la tête.
— Je ne sais pas.
Main dans la main, les deux femmes franchissent les sas, vers la section cachée.
Tammy voit Baker partout. Quand il surgit, elle étouffe un cri. Elle se glisse devant Viola, ses jambes en guise de bouclier encaissent deux impacts.
Viola l'entraîne à l'écart. Baker disparaît à nouveau.
— Il veut jouer, dit Tam.
— On est deux, il est seul, réplique Viola qu'elle découvre sous un jour nouveau.
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                103. BUS-1

Viola déchire des bandelettes en déchirant son tee-shirt pour colmater les brèches dans la peau de Tammy. Elle improvise aussi une stratégie.
Un appât, un prédateur.
L'idée est aussi simple que dangereuse.
— C'est la seule solution, dit Viola en lui tendant la main.
Tammy lui remet le back-up de Frank.
Viola se glisse hors de la cachette :
— J'ai ce qui t'appartient, crie-t-elle.
Tammy se cramponne, se coule vers sa position. Elle sourit : Baker a mordu.
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                104. BUS-1

Si le poids compte pour une plume en apesanteur, l'inertie fait des dégâts.
Dos au mur, Tammy pousse de toutes ses forces, la malle se mue en projectile.
Quand Baker se retourne, le coin  défonce sa pommette. Son sang dessine une traînée de bulles.
La caisse l'emporte sur sa trajectoire. Jusqu'à la cloison. Un bruit d'os écrasé et Tammy détourne le regard.
Baker avait choppé le melon. Parfois, les fruits finissent ainsi.
Viola sourit.
— La voie est libre.
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                105. BUS-1

Tammy pose le back-up de Franck sur le plateau, lance ses programmes puis saisit les 2 clefs de chiffrement.
Les afficheurs s'illuminent. Des milliers de schémas défilent. Elle en isole un  : des aérateurs. Franck veut ventiler la Terre.
Mais pas seulement. Il veut ventiler la société en ouvrant les accès à tous les back-ups. À tous les secrets.
— Tam, annonce Viola, un cutter de la SSC est amarré à la station. C'est qui ce type ?
Tam se penche:
— Papa !
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                106. BUS-1

Un instant pour se remettre. Pour comprendre. Elle a tenu son back-up, ce qu'il restait de lui.
Aaron, un autre type sont escortés par Lee Jan. Ils flottent vers le moyeu, stoppent devant son poste de travail.
Le second homme ouvre l'intercom.
— Je désire parler à Tammy Tusk.
Viola regarde Tam.
— Qui est-ce ?
Elle hausse les épaules.
— Vous avez quelque chose qui est à moi...
Il saisit son père :
— ... Et j'ai quelque chose qui vous revient. On discute ?
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                107. BUS-1

— Tammy ! hurle son père, ne l'écoute...
Il n'a pas le temps de finir sa phrase. Lee Jan le frappe d'un coup de crosse.
Viola se couvre la bouche. Les alliés... Ce n'est plus ce que c'était. Tam referme le poing.
— Je m'appelle Larocque, déclare le chef. Le deal est simple. Frank Pélosi contre Aaron Tusk.
Il sort un flingue et le pose sur le front de son père. Un filet de sang s'échappe en bulles écarlates de sa chevelure.
— On fait quoi ? demande Viola.
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                108. BUS-1

Sur l'afficheur, l'ordre d'exécution est en suspend. Tammy regarde Viola qui retire le back-up de Frank du plateau.
— C'est ton père, Tam. Vas-y, je vais essayer de libérer les autres.
Tam se glisse à travers le sas, remonte des couloirs déserts. Puis elle repère le crabe, englué à la paroi.
Une idée germe.
L'intercom crache le venin de Larocque :
— Mon offre est limitée dans le temps et j'ai assez d'otages...
Quand elle se présente, il sourit :
— Enfin !
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                109. BUS-1

Père et fille s'observent. Chacun trouve l'autre à la fois différent et pareil que dans son souvenir.
Larocque apprécie aussi.
— Ces retrouvailles lunaires...
Il lève les bras : "c'est merveilleux".
Il toise Tammy:
— Tu as quelque chose qui m'appartient.
Marrant, se dit-elle, il parle comme Baker. Son père secoue la tête. Elle l'ignore et ouvre la main.
Les yeux de Larocque s'illuminent à la vue du back-up.
Tam le lui lance. Larocque manque de s'étrangler.
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                110. BUS-1

Tout se déroule si vite. Le crabe reprogrammé à la hâte fonce sur Larocque. Tammy se rue sur Lee Jan qui doit lâcher son père pour descendre le robot.
Habile et prompt, il lâche Aaron et d'une pirouette, il abat le crabe qui menace son associé. Lorsqu'il se retourne, Aaron se met à couvert. Pas Tammy.
Il attrape sa jambe molle. Elle agite ses bras, en vain.
Les rôles sont inversés.
— Bien essayé ! exulte Larocque.
Il brandit son flingue et tire sur Tammy.
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                111. BUS-1

Son sang forme des micro-bulles. Une myriade. Elles s'échappent de son bras.
— Aaron, mon ami ! crie Larocque, la prochaine se logera dans son crâne.
Tammy gémit. Ça fait un mal de chien.
Son père apparaît alors. Déconfit. Avec le back-up de Frank.
— Tu vas nous tuer !
— C'est ce qui arrivera de toute manière. Vois le bon côté des choses, tu mourras avec ta petite Tammy.
Puis, un cri rauque déchire l'atmosphère. Une masse passe devant elle. Une baleine.
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                112. BUS-1

Aucune balle n'arrête Jong-Un. Son corps écrase Larocque contre la cloison. Tammy empoigne les cheveux de Lee Jan et tire. Si fort qu'elle croit lui arracher son scalp.
Le colonel hurle. Lâche son arme qui part à la dérive.
Elle essaye de la prendre. Lee lui attrape le cou. Une poigne puissante. Suffocante.
Sa vision se rétrécit, la station se fait tunnel, l'air manque... Elle se débat, ses mains fouettent le vide.
Elle pense à Viola. À leurs étreintes.
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                113. BUS-1

Tammy veut crier, appeler : papa ! Mais aucun son ne s'échappe de sa gorge prise dans un étau.
Lee serre. Encore. Toujours plus. Elle tente de l'agripper. En vain. Sa prise est parfaite.
Puis le visage du colonel explose en un nuage rose.
Soudain libérée, Tammy emplit ses poumons. Elle tousse, vomit, Se roule en boule en attrapant ses jambes.
— Ça va aller, ma chérie.
Papa s'est emparé du pistolet.
Ses mots sont comme une couverture chaude.
— C'est fini.
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                114. BUS-1

Son épaule la lance. Son père la sert contre lui. Ils flottent au milieu d'un champ de bulles écarlates.
Jusqu'à l'arrivée des autres. Viola la couvre de réconfort puis l'emmène à l'infirmerie.
Brett, Evans, ses compagnons et son père s'occupent des morts. Baker, Jong-Un, les mercenaires à la dérive dans le moyeu.
Larocque est en vie. Sonné et ligoté.
Devant tout le monde, Aaron pose le back-up de Frank sur le plateau.
— C'est un grand jour, déclare-t-il.
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                115. BUS-1

Sur la planète dévastée, des millions de porteurs d'unités de back-up ont soudain accès à la plus vaste mémoire de l'Humanité. Tous les secrets.
Et aux plans de Frank.
Avant de construire les aérateurs, il faut régler des comptes. Des dômes entrent en éruption. La plupart se libèrent.
En orbite lunaire, Tammy se remet, entourée de ses collègues, de l'amour Viola et de son père.
— Quand ce sera calme, nous irons à New-York. Je dois te présenter quelqu'un.
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                116. BUS-1

— New-York ? répète-telle.
La Terre, la gravité, la mobilité réduite, ça ne l'enchante pas.
— Ton amie peut t'accompagner. En fait, j'en serais heureux.
Tammy hésite, se sent perdue. Son père brûle les étapes, il veut l'emmenée. Loin.
Evans demande ce que va devenir BUS-1. Aaron hausse les épaules :
— Ils vous trouveront une occupation.
Les Chinois sans doute, pense Tammy. Une fois la Terre sur la voie de l'assainissement, ils rouvriront la route de Mars.
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                117. New-York

Sur son fauteuil, elle sent la chaleur du soleil sur sa peau, elle respire un air certes lourd, mais non recyclé, chargé en sel.
Le plus étonnant, c'est l'horizon, l'absence de cloison. C'en est presque effrayant.
Viola pose une main sur son bras.
— Ces immeubles dans l'eau...
— ...On dirait les serveurs de BUS-1 en plus grand, complète-telle.
Son père les rejoint. À son bras, une belle femme, grande, ses yeux pétillent.
— Tammy, je te présente Elsie.
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